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On lit dans le Staats-Courant: — elen 
ek „Plusieurs journaux étrangers empruntent au Journal. dee 
Avant-hier on regardait également,à Paris, comme avéré le fait ' Postes de Franvfort la nouvelle que, d'après un traité conclu en- 
d'un mouvement de la Romagne en faveur du pape. tre les gouvernements des Pays-Bas et de l'Autriche, une partie. 
‘ Les journauxde Turin confirment la nouvelle de la défaite de | eonsidérable de la flotte hollandaise, commandée par un.amiral, 


La Haye PR re Mars — L'oecupation de Ferrare par uno armée de 10,000 Autrichiens 
_n ah erere ‚Fest maintenantcertäine. 
Revue: Politique. 


“Whe correspondance ae Béflin du 26 février mande qu'il est 








b Mid en cette ville an göëitier de St-Pétersbourg apportant à 
À od russe, M. 









dropéennes. Celie jibté déclare très-nettement que la Russie veut 

maintiëh Gd Fitégrité des traits de 1815, en tant qu’ils n'ont 
5 és MOES d'une manière légale, et que le gouvernement des 
bbr Gifvieagera tout changement apporté à ces traitós sans sa 
rátion, comme un casus belli, Cette note a d'autant plus d'im- 


An Á 


le RE Kin zage au sujet de la, questign italie 
+ Ef paratt qe 1é gouvernement atriëNieitd often 
relativement à la réorganisation de la, Hòngrie. Ce plan, si nous 
Bteroyons une correspohdance dé Viënne, consisterait dans la 
Sparation complète de Îa, Hongrié,la Croatië, la Slavonie,le pala- 
Lnat de Servie et la, Tranesylvanie, pour former des provinces in- 
dépendantesgwisetórtiricórporées dans l'empire. La Hongrie 
êlle-mênië-contiritiera à former un seul pays, malgré les diverses 
_ Îharloes de nationalité qu'on y rencontre. Elle aura une admi- 
“Aüst&tión et une législature séparées de celles de l'empire, et il 
Ey a qus l'armée, les finances ct les douanes qui seront les mêmes 
Pour les deux pays. Pour parvenir à introduire cette réorganisa- 
Mon, le gouvernement se propose de convoquer des hommes méri- 
Hut touté'bonfiance, appartenant à ces différentes nattons et qui 
U prêtent leur appui dédintéressé dans cette grave question. 
. Po Lies chambrpaprüssiennes gont de nouveau réunies pour terrhis 
Bir Y'eeuvro de la esdstitution qui dure'depuis bientôt un an. La 
„velle constitution ést, comme le dit le discours de la couronne, 
‚Meromplissement des promesses faites au mois de mars, L'oppo- 
«Win, en prenant part aux élections prescrites par cette nou- 
Te charte, l'a par cela même reconnue de fait; il ne s'agira done 
An omen pour. la nouvelle. législature que-de sa révision. Il va 
£8 Fhonneùr de la représentation prussienne. dene pas donner 
-A0Core une fois à l'Europe le triste spectacle du renouvellensent. 
8 BCÒnes qui ont amené les derniers goriklitseoustitation nels en- 
Ae la couronne et une:purkie: de :l'assdmblée; cnflit qui a failli 
Por. la: Prussd entiërs au bord d'un abîme sans fond. Il n'y a 
Pes un seutpaysen'Europe, y compris la France, qui, en si peu 
& ters; ‘ait subi tant de crisés que la Prusse, Cinq différents 
nistbres depuis le mois de mars! Et qui plusest, c'est que 
Duiaauens'y occupe de la réforme des institutions politiques, 
VOEDEREN. on ocessivemert deb Miciës des diate rSunies Vue 
“emblge natiónäfe: ta constituante, qeii's été digsonte, ef let-dit- 
ER dam bres actuellesimtoug ces changements ; toutes ces mutations 
Sn moins de deux ans! & toi la faute? aux Waldeck, aux Jacobi, 
“ax Temme et aux Unruk ; iest inutile de dire qui supporte les 
Db orables conséquences des fautes commises. 
” La première lutte qui s'ouvrira dâns le parlement prussien ‚ce 
“Vra la nomination du président de la Seconde Chambre,où les par- 
: „8 auront l'occasion de mesurer leurs forces respectives. Le parti 
Ô EtOnstitutionnel présente M. de Grabow, celui qui avonlu servir 
\ N \htermédiaire éntre la eouroune et l'assemblée croupion ; le parti 
$eevolotionnaire a choiëi pour candidat te M. Unruh qui a eu la 
FPUs large part dans ce-vonflit;c'est lui qui a proclamé le vote sur le 
Plus du paiement de T'imapêt ; c'est lui, enfin, qui a été-la véritable 
1 Muse de l'état de siége qui a tant chagrinéles démagoguesde Ber- 
ì Metde BreslamOertes,ilaùraitdteaidddigee que état de ziégeeht 
' Piro levé avantl'ouverture dé laseustonzifit d'ôter àl'opposition 
lepregezte que'les délibérations ne sont pas libres ;- mais on sait 
è Ädorrrd'hui positivement que le gouvernement était fermément 
à®Boln à lever l'état de sidge et que s'il l'a.maintenu, c'est à cause 
Ús rorvelles inquiétantesqui lui étaïent parvenues sur les projets 
Ars Egmagogues. La rédaction primitive du paragraphe du dis- 
ies douvertere, qui a rapport à Pétat'de sióge de Berlin, lan- 
\Qneait assez clairement. Voicì comment était d'abord conqu ce 
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AR Potlis'établir l'autorité des lois ón a dû mettte Ia capitale et ses environs 

iet Ubsiége. Il ne saurait être levéque lorsque la sécurité publique, 
Plons mmeiigeée, ce qui a-rendu dette mesure inévitahle, sera súffisamment 
ee Et 

















bns le inótif qui (a pu.taustr‘cechangement: de ré- 
- mais, ce dont nous sommes ‘certain, c'est qu'il ne tient 
Re-poignde d'hommês dans la seconde chambre d'accélérer 
iaxder la’ levée de l'état de sigge. Nous.les attendrons à 








aad Potes publie la déclaration collective du gou- 
“Wement pruststet des goüvernements allemands qui ont adhéré 


ÀTopinion du pits 
8 claration SODÙ Bless las-projets de modification, Le point de 
Agee de cette décladeigig „qui est signde par les plénipotentiairés 
Ek 4e3 états- allemands, Pesrcaption de ceux de 1' Autriche, de la 
Meevidre, da Hanovre,: dedaaxe royale et du Wurteniberg, est 
Ini: de Y'état fódéré. Notts sepraduirons demain ce document in 
etenso. de 
_Îla étéfait communication: àlassemblée de Francfort, dans 
Séance du26 , des déclarations et ohgervations faites par les di- 
Mere gouvernements sur la coristitûfiöH allemande. La prineipalé 
Porte sur ‘la création même de lempire' &lfeinand, La Prusse, en 
ls: 'acord avec plusieurs Etats , demehddzgue l'on constitúê un 
MEFEdÍrd et non pas un empire, Cé changèniert est. d'une grande 
BEE vATICe, Ae Ep ie Hr en B EE en © 
vrm taïnistère vient-d'être inopinément inodifisen Saxe. La 
Wrs: ministérielle de Ia Bavière que Î'on croyait.termingé, estau 
dad ve dams toute sa force ; et les chambres vont être prorogées 
En Sfinierbei; afin de laisser au roi-le temps de reconstitger: aon 
£* mistration, Toutes ces oscillations décèlent un mal profond, 
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de 5 eyendorff, la note circulaire que le gou-: 
Hbekn@ment russe vieidt d'ädresser à toutes lef grandes púissances | 






neg qu'elle arrivé justement aumoment où Autriche tient | 
püsrhores Is Us 


PHONE n'plan 


‚ puis on, vaat. 


‘Tes.jours les républioninget que défendent leg Tqyalistes. 


Pilander, au sujet du projet de constitution, A cette 


M. Gioberti, f ' 


Si naus en croyons le Risorgimento, en perdant la confiance de 
la chambre, M. Gioberti n'aurait pas perdu côlle du pays. L'opi- 


mêroe déjà réntré aux affaires, si tous devgns en croire l'une de 
nos correspondances. Un nouveau vertienikn 

sa faveur, à la suite d'une démonstration du 
pls sqlennelle 30 #oubes dessus les 
mâ .Si notre corcerpondant était ou non: bien informé; 

‚ Quoi qu'il en soit, la situation de Turin est loin d'être 
rante. 

La chambre des députés a tenu séance le 22 février. Le minis- 
tère y a déclaré qu'il ne cesserait pas d'adhérer aux principes 
. proclamés dans le programme du 16 décembre. : 

Noas avons fort peu de nouvelles de Florence, et iln’y en a 
aucune de Rome, 

. La Concordia du'28 parle d'une rencontre qui aurait eulieu à 
Pietra-Santra, sur les frontières de Toscane, entre les troupes 
du général Laugier, le fidèle défenseur de Léopold II, et la garde 
nationale, Un pareil événement n'est pas improbable. 

_… Lasituation de Florence était déplorable à la date des der- 









arti mon 


RE 
rassu- 


_nières nouvelles. Le gouvernement provisoire, aux abois, était 


devenu instrument le plus complet du eercle populaire, c'est-à- 
dire de tous les exaltés démagogues qui sont étrangers à la Tos- 
cane‚ La désertion des troupes en faveur de Liépold augmentait 
rapidement, EE DN: 

Ainsi, voilà l'Italie en lutte avec elle-mÔme; voilà les premiers 
auteurs du mouvement révolutionnaire armés contre Ja force 
qu’ils ont déchaînée. L'anarchie leur fait peur! ils ont raison. 


‚Toutes les révolutions fournigsent partout les mÔmes spectacles. 


On dirait que les hommes n'apprennent rien du passé. On parle 
d'expérience ! Qu'est-ce que l'expérience ?-une théorie d'histoire, 
M. d'Azeglio, l'abbé Gioberti et le P. Ventura sont trois intelli- 
gences d'élite: qu'est-ce qu'ils avaient vu dans les rgvolutions 
antérieures ? des fautes qu'il leur serait donné d'óviter. Eh bien ! 
ils les ont toutes imitées une à une. Maintenant ils sont débordés 


et ils tombent. Ce résultat n'a rien d'étontiants-Depuis soixante 








ans, voilà ce qu'on a vu en France. On y fait des, révolutions, et 
…Qffe deviendra I'Italie datw-te-tnòtrvemment contre elle=môme, 
dans ce double travail de róvolution et de résistance? A juger 
Yavenir par les indécisions de la politique, nous devons dire qu'il 
ne se présenterait à nous que sous des aspects sinistres. Nous 
voyons partout l'esprit révolutionnaire se déployer avec énergie 
et avec audace, et partout l'esprit contraire se manifester avec ses 
timidités accoutumges. Tua conséquence de cette double conduite 
serait assez claire. : eer 

- On s'est émau à Paris de la nouvelle de l'entrée des Autrichtens 
à Ferrare. Ce n'est pas que le gouvernement francais songe à dé= 
fendre la cause qu'ils y vont combattre. Mais la France ne veut 
pas laisser le cabinet de Vienne intervenir seul dans les Etats 
pontificaux. ‘Telle est, du moins, la conclusion qui ressort à 
'évidence d'un article de la Patrie que noysreproduisons plus 
loin. — àl 

… L'anniversaire de février a provoqué sur divers points de la 
France quelques manifestations anarchiques qui, heureusement, 
ont été presque partout réprimées aussitôt pgr l'autorité, Dans 
une seule ville, à Narbonne, les agents du pouvoir ont manqué de 
bonne volonté ou d'énergie, mais le Moniteur Universel, qui pu- 
blie ces détails, nous apprend en même temps que le sous-préfet 
de Narbonne a été révoqué. 7 ge Dn, 
„ Comme on le voit, l'attitude du, gouvernement continue à être 
énergique. On sévit sans hésiter contre les fonctionnaires ,à 
quelque rang qu'ils appartiennent, dès quilest constant qu’ils 
ont failli devant l'émeute. Situation bizarre que celle de la Fran- 
ce! Il s'y trouve un gouvernement républicaip.qu'attaquent tous 














… Ls'asgemblée nationale a fixé avant-hier $,9,060 francs pa ran, 
Findemnité des représentants da peuple; , ….. 

Augure sinistre } Une députation des clubs et des sociétés se- 
crètes de Paris vient de partir pour Rome. 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur les nouvelles 
d'Angleterre que novs publions plus loin. Lord Palmerston a été 
integpellé sur la question italienne et a.expliqué le sens dans le- 
quel lAutriche se propose de négocier. àu sujet de la question 
italienne. Ces nouvelles nous sont coimuniquges par voie ex- 
traordinaire. Nous ferons- remarquer à-nos lecteurs qne depuis 
Youverture du parlement britannique,-nous, publions toujours les 


nouvelles de Londres et d’Amérique ainsi que colle du Brésil et : 
des autres pays transatlantiques, vingt-qguatre heures avant tous 


les-autres journaux du continent. … ‚: … 
Les nouvelles de Portugal du 19 féygier annoncent que le gou- 
vernenient a réussi à contracter avec la banque de Lisbonne un 
emprunt de 180 contos, dont les trois. quarts seront fournis en 
numéraire et le reste en traites, On perleit-toujours de la retraite 
du cabinet Saldanha qui serait remplacé par le duc de Terceira. 


On avait à Londres des nouvelles de Buénos-Ayres du 1d dé-. 
relte, qhe- M. Southern, áuòique- 


cembre, Ellegconârment Íanouws Ak 
traité BVv8C égard par Rosas, n'av 
officielle dé plénipotentiaire de 1e fide Bretagne, On pènsëit 
que sa réception gurait lien prés, LEErivee des dépsches qu'il ät- 
tendait de l'Angleterre, he k En Ei RaT 


wa, 


„ede hd 
gprès,Î 
EER NE 








nion: püblique lui serait, au contraire, plusffyvorable depuis sa 
chute,témoin les ovations adressées au minist$e disgracie.1l serait, | 


te serait opéré en | 
archique 





Dad : 
SNOT: SUCTIIAGT, ROS, VCTILADLES LALCTOLS, NOUS AVONS : ì 
Prtalie le tempsd/arriverà metfré un terne à de Tunestes conflits, et à Îe faire 


 Äibertéque la démagogie romaine 


f päs été regu en sa qualité 


| aurait été mise pour un temps déterming à la disposition de l'Au- 
triche, En 8 ES AD 
Nous savons de source certaine que pas un. navire de guerra 
pas un seul officier ousoldat n'a été mis à la disposition de l’ Aun, 
triche par le gouvernement néerlandais. „ ree 





Ees actionnaires de la société du chemin de fer hollandais. 
se sont réunis hierà Amsterdam dans une assemblge générale. 
L94D actions-Étarent veprésenitées, ayant droit.à. 15 vote, M. 

! Yingénieur Conrad a fait un rapport sur la sitaatión de la société. 
11 résulte de ce rapport que 4660 trains ont parcouru la voie fer- 
rée, que 876,67 1 voyageurs ont fréquenté cechemin de fer, que . 
12,900,275 kilog. de marchandises,ete. ont été transportés,et que 


ke) 


le produit total en 1848 s'est élevó à fl. 907,255.68. . 
— Les membres dela Liedertafel Cecilia de La Haye ont don- 
né, hier, à S, A‚R. le Prince Frédéric des Pays-Bas, quia ac= 
ceptó le protectorat de cette socidië, une brillante sérénade. Par- 
mi les magnifiques morceaux de chant qui ont été exécutés se 
trouve la pièce intitulée : Hommage au Prince, quiest de la com- 

position du directeur de la Liedertafel, M. Renaud. 


— Le courrier d' Allemagne ne nous est pas parvenu anjour= 
d’hui. . î Á ‚ 


La Patrie publieaujourd'hui un article important sur les af- 
faires d'Italie, Si, comme il est permis de le supposer, le langage 
de ce journal est conforme aux vues du gouvernement, il faut en 
conclure que la France ne laissera pâs l'Autriche intervenir seulé 
en Italie, Voiïcì comment s'exprime la feuille parisienne : 

Le mouvement opéré par les Autrichiens à Ferrare met la Frante dans 
la nécessité de ne pas rester en arrière, etde prendre enfin dans cette question 
italienne, devenue si palpitante, une attitude digne de la place qu'elle occupe 
au premier rang des nations catholiques. j - 

» La situation devient de plus en plus pressante ; elle est solenrelle, et Fin 
stant decisifest arrivé,;nous le croyons, Cependant I' Autriche, en faisant tout 
à coup avancer la question, nelaisse pas que de l'avoir compliquée en céqui 
nous concerne. : ; 

-  L'indépendance de Italie, sa réssurrection comme nation, nous V'avons 
appelée de tous nos veeux, et en celanous étions en communauté de pensée 
avec le vénérable Pontife qui le premier a rallumé en Italie ce flambeau de la 

aedne: vient de transformer en torche d'incendie. , 
fant. nos véritables intérts, rious avons voulu laisser à 


da se, comme disent les Italiens, et au profit même de leur indépendäuce, Maid 


„aujourd'hui que les flots de l'anarchie mugissent et montent de toutes parts, * 


prêts à engloutir 1'Italie; aujourd'hui, que la démagogie, dont les’ têtès, 
comme celles de 'hydre, renaissent au fur età mesure qu'on les coupe, me: 
nace] Europe entière; aujourd'hui, nous devons songer à enchaîner le ntons: 
tre; car, parti de France poar aller ravager l”Italie, il nous reviendrait peut- 
être, et tâcherait de reprendre ici l'oeuvre de destruction acconiptie Tà-bas. 

‚ Qui done oserait penser avec bonne foi que l'indépendance italienne sore 
tira des cetcles populaires de Rome ? Ceux-là peut-êtrequi ne craignent pas 
d'affirmer que notre liberté s’était réfugiée dans les clubs socialistes, dont les 
doctrines ont armé les malheureux insurgés de juin. Mais nous n°avons pasá 
nous arrêter à ce faux enthousiasme des faux amis dela liberté, A. eux per- 
mis de donner, par-dessus des Alpes, la mainù leurs frères de Rome, Quant 
à nous, les hommes qui ont oubliéce qu’ils devaient ò Pie IXet béni le poi- 
gnard d'un assassin, ne sont point nos frères. Ces hommes-là, croyez-le, ne 
sauveront pas \'indépendance italienne ; ils la tueront, et ils finiront ainsi logi- 
quement puisqu'ils ont commencé par tuere ‚ eine when 

„Mais maintenant, suffit-il que le gouvernement frangais repos oft 
eusement le mazzinisme qui règne à Rome? Nous digions plus haut que Î Aú- 
triche, én faisant entrer ses soldats à Ferrare, avait avanéé là qûestion tout 
en la compliquant. En effet, irons-nous intervenir à Ia’ suite de Y'-Autriche? 
D'un autre côté, la laïBserons-nous agirseule, et nos , nation catholique, 
‘nous contenterons-nous d'applaudir de loin au rétablissement de Pie IX sur 
le trône de saint Pierre, et au retour des saines idées libérales dans la capitale 
äumondechretien? - : 

‚ Assurément cela ne se peut pas. En demeurantspectatrice impassible des 
événements quis’'accomplissent en ce moment en Italie, la France catholique 
mécounsîtrait son droit et-manguerait à aa-dignitg, Lies dernières nouvelles 
&u Piëmont ne permettent plus Ihésitation, et nous demandong qu'on se hâte 
de prendre à cet égard une décision franche autant qu’énergique. 

‚ Nous ignorons quelle sera la conduite du gouvernement dans ceîte grave 
circonstance ‚ mais nous espérons fermementque le président de la républie 
que, qui a jusqu’iei prouvé combien it savait comprendre les intérêts et Ia 
gloire de la France, loin de rester en arrière de l’honorable général aval- 
gnac, qui avait préparé, on Ie sait, une expédition pour Civita-Vecchia; He * 
faillira pas aúx devóirs impérieux qui lui sont imposés, croyons-nous’, pir 'lés 
récents éréneétnents dont "Italie vient d'être le théâtre. „ B 

REC . ii ijs d 
Ce qui ännonce une audace peu commune, de lapaët-des révo- 
lutionnáires de la Toscane, dit avec raison dw aPfesse, dans un 
article qu'elle consacre aux affaires de oe - ost le déeret qui 
réunitla Toscane aux Etats romains. Oa B'empasoublié certaine- 
ment ce qui se'passa en Lombardië aukherdis'de maiet de juin de 
l'année dernière. Le parti qut,soúsBimspiratson et la direction de 
“M: Gioberti, travaillait à eonstifuerth foyaume de la Haute-Lta- 
‘Ie; voulut, à tort ou à raisòù; faùte-proclamer imm Cdiatemetdeln 
‘Téunion an Piémont despfóvigcéslembardo vénitiennes L6;pen- 
ple de ces provincesfus appel s voter Ià-dessns. Des regiëpkbe: fe- 
‘rent ouverts dains'foutek lës petroisses, et, à une immensentajoritë, 

presqu’à l'unanîriffté, SEse-prohonga pour la faioms 20 : 2: 

- Que fit M: imtákoiat od EI semble qu'un partfsan si:rdsolu de la 
fusion; qu'il tar debrète de sa propre autorité give Rome et Flo- 
“tence, aurait älfkpplaudir à cette conduisedes Lombards. Pas le 
“fóîns de monde. En rentrant en Italie'au mois de maj, il fónda un 
“jeiraal,FTlatia del Popolo, où il né cessa d'entraver le gouverne- 





-hent provisoire de Milan, do jeter âà ladéfiweur et des soupgons 
* sur Charles-Albert et de déblatgrer contre la réunion de la Lom- 
bardie au Pistiont. Ea würntón aëceptse paf le peüple lombard , 
„il protesta aunom du peuple italien, continua àfomenter la guer- 
be civile à Milap,et le désordre dans les rangs de l'armée, jusqu'au 
joûroù les Piémontais battirenten retraîtedevantJes Autrichtens. 
Ce jour-là.le foudre de-guerre,; qui devait se mettre à la tête des 
volentaires, délogeait sans tambour ni tronrpette, allait se réfugier 
dans le canton du ‘Tessin, et un mois plustard, quand il se vit à 
une distance respectueuse des colonnesde Radetzky et.de celles de 
harles-Albert, il sortait de ga cachette et langait une proclama- 
tion contre les tyrans ét leurs kuppôts, et inaugurait, disait-il, la 
guerre des peuples contre celle des rois. aen 
Et c'est cet homme,qui, aux moisde mai et de juin, a jetó la dé- 
sorganisation dans l'armée, la guerre civile-dansla Lombardie et 
compromis l'indépendance italienne pour repousser toute fusion, 
qui aujourd'hui déerète, d'abord la républiqne, ensùite union 
territoriale de la Toscane aux Etats romains. . ei 
Mais il pourrait bien apprendre, etavant peu, d'après les cor- 
respondances qui nous arrivent de l'Italie, queles braillards des 
rues ne constituent pas toute la nation. A. part Livourne, les pro- 
vinces se prononcenttoutes hautement eontre la manière dont on 
& disposé de leur nationalité. Dans l'armee, Findiscipline est telle 
que la colonne envoyée pour réprimer le mouvement d'Empoli, 
s'est révoltée contre le général d'Apice, qui la conduisait, en lui 
_ déclarant. qu'l eht. om Ane, à peine capable de faire un caporal. 
Or, après Gäribaldi, dit I'Opinione, d'Apice est réputé le premier 
homme de guerre de la republigue italienne, C'est le bras droit de 
Mazzini, qu'on juge des autres ! : 





Le nouveau parlement prussien. 


La session du nouveau parlement prussien a été ouverte 
lundi dernier. Cet événement, qui doit avoir une très- 
grande importance pour les destinges politiques de la Prusse 
et de l'Allemagne tout èntière, donne un certaîn intérêt à Y'arti- 
cle suivant, dansdequel le Journal des Débats retrace à grands 
traits les circonstances qui ont amené la convocation des deux 
éhrambres prussiëkhés, esqüisse Feur physlohomie et expose la 
mission qui les attend et la situation des esprits et des pärtis én 
Prusse. Nous regrettons- que l'abondance des matières nous ait 
empêché de publier Mier cet intéressant article: De 

‚„Nous sommes loin à présent de cette fameuse diète de 1847 où 
Yesprit libéral et constitutionnel cherchait à sc faire jour en dépit 
des formes féodales dont on Yavait affublé, Tes quatre ordres des 

__geigneurs, des chevaliers, des bourgeois ef des paysans, sont à 
jamaisrentrés dans le domaine du passé auquel ils avaient été 
empruntés par une érudition trop rétrospective. Encore fut- on 
obligé, sil nous en souvient, de les y jeter un peu brusquement, 
tant on les trouvait difficiles à vivre, depuis qu'ils avaient 1espiré 
Yair du siècle. 

„La constituante de 1848 n'a pas mieux abouti que la diète de 
1847. Ce n'était pas tant l'air du siècle, c'était la fièvre du jour 
quil'inspirait, Le gouvernement, qui n'avait pu supporter 'op- 
position intelligente des hommes de 1847, après l'avoir volontai- 
rement provoquge, était puni de ses tergiversations par la vio- 
















rompue par l'avénement du ministère Brandebourg et par les 
‘soldats de Wrangel; on doit tenir tout l'intervalle pour vide. — 

‚‚ Voilà le raisonnement des démocrates; et comme il rentre 
beaucoup dans le formalisme prussien, comme lesespérances et 
les menées-des ralicaux se dissirmulent ici sous une qaestion de 
stricte légalité, il ne serait pas impossible que leurs rangs se gros- 
gissent de gens qui ne leur appartiennent pas en principe, mais 
qui, sur ce point là, s'en iraient à eux par roideur d'esprit. Les 
gens raïsonnables qui, sans se préoccuper antre mesure dn dé- 
taut de forme, font la part des circonstances et veulent à tout prix 
sortir d'une complication de plusen plus anarchique, les vrais 
modérés auront peut-Ôtre bien de la peine à percer les obstacles 
qu’ils vont rencontrer dès entrée de la carrière. 

„La composition du parlement , la manière dont les opinions y 
sont réparties, si elle est bien celle sur laquelle on semble main- 
tenant à peu près fizé, donne cependant l'idée d'un ensemble 
plus sage que celui de Ja reprósentation de 1848, On sait que le 
parlement prussien , d'après la charte du 5 décembre , est tormé 
de deux chambres, une chambre haute élue par le suffrage direct 
d'électeurs censitaires , qüi doivent ou payer un impôt personnel 
de 10 thalers, ou posséder nne propriété de 5,000 thalers ; une 
seconde chambre nommée par le suffrage universel, mais avec 
deux degrés. Gen 

„Le première chambre, telle qu'elle vient de sortir du scrutin, 
est éminemment eonstÂtutionnelle et conservatrice. Tua seconde est 
surtout l'arène où leg partis se heurteront. Elle admet 850 mem- 
bres, dont 20 restent encore à connaître par suite des doubles 
gleetions. Sur les 380 déjà eonnus, 180, dit-on, sont plus ou 
moins entièrementdévouésà T'ordreet àla constitution ; 130 plus 
ou moins déeidés À suivre jusqu'au boutl'étendard démocratique, 
et le mot-de démocratie est en Allemagne encore plus élastique et 
plus vague que chez nous. ° 

„Démoerates et constitutionnels vont donc se serrer de plus près 
que jamais sur ee nouveau terrain, et quand on voit une bataille 
qui menace d'être si vive, s'engager à propos d'une constitution 
aussi libérale que celle du 5 décembre, on peut bien penser que les 
noms mêmes des deux partis ont un autre sens que leur sens ha- 
bituel, Il s'agit bien moins de la constitution en particulier pour 
les constitutionnels, que de l'ordre en général, que de la conser- 
vätion des principes indispensables au maintien du corps politi- 
que menacé par ees bourraaques sans fin qui ne cessent de l'as- 
saillir. Et pour les démocrates, ou du moins pour les plus actifs 
d'entre ceux, pour ceux qui mènent les autres, comme on l'a vu 
dans les tristes événements de novembre, ils'agit bien moins de 
cette sage et vraie démocratie dont uous commengons presque à 
désespérer, que de toutes les audaces inventées ou copides, dont 
le mot de démocratie est devenu synonyme dans la bouche des 
partis extrèmes. 

„L'extrême gauche sera certainement plus forte dans cette vou- 
velle assemblée que la gauche gouvernementale, comme disent 
tes Alleraands, qui vivent toujours de nos vieilles qualifications 
parlementaires ; l'extrême gauche comptera pas mal de membres 
qui avouent hautement leur prédilection pour la république rou- 

un mot allemand! Lia gauche de la constituante est 


stitutionnelle au 9 novembre, à partij du jour où elle fut inter- | après la révolution même, lorsqu'elle eut toür à tour culbuté M. f 








Camphausen, M, d'Auerswald, M. Hansemann, qui ont encore 
essayé de condüfre et de maintenir, 'M. Grabow, par exemple 
Que toutes ces honorables personnes fassent entre elles un vérita 
ble pacte de salut public, Entre MM, de Bodelschrwing, le dernierik: 
serviteur-de la royauté absolue, et de Vinke lui-même, son re- B 
doutable antagoniste d'autrefois, il ne saurait y avoir aujour-i 
d'hui de différence que par le souvenir. Ee f 
‚Ll faut que ce souvenir s'efface devant les néeessitgs d'une re f 
toute neuve et. d'un danger commun;il faut que les tiers partis quis * 
en 1848,ont montré plus de passion pour les portefenilles que pour’ 
le bien général, disparaissent en 1849; il faut que les vieux 
Prussiens, ceux qu'on nomme les Prussiens spécifiques, ge relà- 
chent de leur fanatisme rétrograde, et sacrifient quelque chose à 
la raison des libéraux modérés, pour ne pas tout livrer à la folie’. 
des radicaux. Il faut enfin qu'il n'y ait plus ni d'extrême droite ‚ 
nide centre gauche, ni de centre droit, mais un seulet même 
parti, fort de son union sur toutes les questions vitales qu’ort) 
doit absolument ou trancher vite dans l'intérêt de la société of 
laisser trancher contre elle. A DE: 
‚‚Nous ne savons pas s'il est donné à ce temps-ci d'avoir encor 
tant de prudence, et nous souhaitons cette politique plus que no 
n'y comptons. En attendant, et pour terminer par un conseil d: 
eirconstance , ajoutons que la royauté peut elle-même contribueg 


| heaneoup.Â:la,formatiori.de, ‚co, 
tout son espoir: elle n'a pòur 8 



















forcée de se réduire, 

‚Le ministère de MM, de Brandenbourg et de Manteuffel au 
certainement une page honorable dans l'histoire: il s'est jeté ré 
solument à la rencontre d'une situation tout à fait pénible ; le 
fonctionnaires qui le composent ont obéi avec dévouement 
loyauté à la confiance royale qui leur imposait leurs. portefeuil 
les. Mais ce ne sont point seulement des fonctionnaires obéissa 
ce sont des hommes politignes dont on a besoin désormais poù 
prendre la tête d'un parti sérieux: faute de cet unique parti d'o 
dre et de conservation, la demagogie. n'aura plus de contre-po 
en Prusse. „, 





Nouvelles inrportantes d'Angleterre. 
'BEJET DE LA. PROPOSITION COBDEN, — INTERPELLATIOS SUR 
QUESTION ITALIENNE. 


„ Lospres, 27 février. — La discussion sur la proposition 0 
M. Cobden a occupé toute la séance d'hier de la chambre des com 
munes. L’honorable membre a déclaré tout d'abord, en develof 
pant sa proposition, qu'il n'entendait pas que les dépenses & 
budget fussent rédùites immédiatement au chiffre du budget d 
1815, Il a reeorinu qu'il était matériellement impossible d'effef 
tuer hîc et nune une pareille réduction. Mais oa qu'il a voulu set 
lement, c'était de fournir à la chambre l'occasion d'exprimer 
voeu à cet égard. 

La proposition a été vivement combattue par le chancelier 
l'échiquier qui a démontré, en citant les chiffres du budget pr’ 
posé, que le gouvernement est bien décidé à entrer dans Ja volt. 
des éeanomies,puisqu'il consent à réduire eette année les dépenses 





lenee démegogigue des révolutionnaizes de 1848iaemr-ch zon}. SSVR Dr A neee Bublignes de près de 1,500,000 Iiv. st. le chancelier de I'échj 
Gtstate der vib hei ne Ede web id jeg ie kje 5 wii gee di Gs re rare she eld ee ar al de krts Pek, Rat En Dn ik J ls ie Se aeron 8 ns ne Ë le NE dek ä alsan alarmanted g 
iernent et dupprimèr prescjuela royauté, lorsque la royauté s'est € til úandì. IE y nlânque , lestvrat, M. de Réichefibach mais | n'était année dérnie 8, QUC IES CHAHCESTUE" Pera se brande 






tirge de leurs mains par le coup d'Etat de novembre. J.cs provin- 
ves n'ont pas voulu suivre le signal qu'on leur donnait de Berlin 
en déerétant le refus de l'impôt, et le général Wrangel a pu, sans 
obistâcle, poutchasser l'assemblée de retraite en retraite, jusqu'à 
ee qu”il eût fermé, le sabre à la main, tous les lieux où elle essayait 
Buecessivement de délibérer. Le drame, qui s'annongait d'une 
facdn plus sanglante, a fini par une tragi-coniédie, 


__ „Le parlement à deux chambres de 1849 sera-t-il maintenant 
plus heureux et plus éalme que la constituante unique de 1848 ? 
Mealgré les auspices un peu plus favorables de ces derniers jours, 
ilest assez difficile d'être bien. rassuré: il ya trop de questions 
pendanteset trop de passions aux prises, il y atropd'égalité dans 
tes partis qui se disputent la place „pour que de l'un ou de l'autre 
côté la place soit vidée sans eoupférir. 

„On se rappelle que la constittante de 1848 fat digsoute avant 
quelle eût rien constitué. Le roi fit à lui tout seu Ja charte que 
Jes raauvais vouloirs de l'assemblée l'empêchaient de faire en 
comurun avee elle, Malheureusement on a toujours le tort à 
Potsdam de se mettre en route trop tard pour arriverà propos. 
Les lettres patentes du 3 février, qui convoquaient la première 
diète prussiënne, âuraient été merveilleusement agcüeillies en 
1840; leur odear de parchemin du moyen-âge leut valut en 1847 

„une réception médiocrement enthousiaste. S 

‚La charte du 5 décembre 1848, plus avancée que la cons- 
titution belge, aurait pour le moins dépassé les voeux des plus 
hardis ibéraux de 1847; nous doutons qu’ils l'aient même aujour- 
d'hui souhaîtée si radicale. -Ejle ne satiafait pas encore les voeux 
des démocratesde 1849 ; elle pépugne-profondément aux convic- 

_ Aions obstinges des défenseurs de la société d'autrefois, aux ins- 

Mncts-des vieux Prussiens. Elle tombe ainsi entre deux eamps 
fi „„chacun de leur point de vue, la repoussent. - 

Tp iveille Prusse, quine manque pas encore de représentants 

énérgidhies, le parti des éonservateurs absolus, bureaucrates on | 

„gentilstorteks, gui a choisi pour devise: Avec Dieu, pour le roï et 

la patrie! Eotite gêtte forte rate des propriétaires fonciers de la 
Poméranie, du Brkillehotrs et de la Saxe, reproche à Ja charte 
du 5 décembre dé payfer nne dernière atteinte à la monárchie 
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déjà trop ébranlée; ellé ait, une source inépuisable de révolu- | 

tions, et si la nécessité des aapvenances, si amour sincère de Vor- 

dre ne devaient arrêteree lag tras, peu s'en fandrait que tout’ 
_icecôté.neg'unit avec sc8 plusssijdmes adverzairespour mettre à. 


-néâxt la,eonètitution. Telle est, af â hase Tactaaie chistes: 
parles démacrates, tel est l'article jj iel du programme qu'ils 
‘ontiinpesé dans les élections à leurs-candà En enn | ĳ 
 „‚ berehairie royale:du 5 dgcembre est &e ralisme incontes-’ 
table, eë läreonatituante: digsoute n'eût pas dig plus.avant; tout le’ 
monde en ganirlent; -élle edmet.mômele Ore tl wisi a d 
„voie -Iégâle reste ouverte /à tous les:progrès qubrlärdagesge.rgoolu-. 
tiomnatre peurre: amegoger. Quimporte ! Cette chapte adi oc’ 
troyde et non pas ditte ;-elle ost dans. la forme uaetmcassion:|. 
_ le-raï „at:lieu. 






d'être une'sengaâte.sar le roi; il tui mangue'le ra, |: 
; olie -du droit, Je terrain: droit 5 Je Redhtsboden: plas où, soins. 

“rearaaire qui plaît aux Alleraands et eur Jequel ils aifnent 
eg 


jon 


en! 
ll 
Î 


ter; Done „ellen’8 ni farae de-loi, ni validité d'exig. 
-tenee ; bt elle.niest.rien, donaon deit.pprendre l'osuvre con-; 


| jöuts-de.mars qui-en 1848 ont soulevé toute F Allemagne; ils doi-; 


A stinguês et sages que n'en comprenait Fassemblée de 1848. Ly |:-vénement n'a, pas tardé à juatifler ces prévisions. La nouvelk 


Ee } 50 
ón assure qu'il a été remplacé par un autre ex-comte démagogue. | ment améliorges, que les révolutionnaires étrangers®@remne cous 
‚„Nousavons maintenant quelque lumière de plus sur la conduite | de Tintérieur, commendent à comprendre la folie de leurs mendes 
de tons ces représentants dans le moisde novembre, et si les révé- | Ces considérations ont décidé le gouvernement àréduire de 10,50 
lations publiges par le gouvernement prussien comme documents | hommes le chiffre de l'effeatif de V'armée de terre, Enfin l'orateut:, 
officiels sont parfaitement authentiques, la gauche de 1848 a | à {glicitg le pays de ce que‚au moyen des rgductions projetdesl'é1 
touché de bien près au complot et âu erimne de haute trahison | quilibre sera rétabli entre les dépenses et les recettes. C'est touf; 
dans ses rapports avec le prétendu congrès démocratique qui de ce.que l'on pouvait espérer dans les eircanstanges .actuelles, et le: 
Berlin, d'où ika été chassé par le général Wrangel, s'esttransporté | gouvernement ne peut prendre aucun engagement au-delà de-0® 
à KoethenetàLeipsie. IKE … | résultat, 
„Il y a quelques jours à peine, M. Waldeck déclarait devant La motion a été appuyée par M. Hume, qui a aecusé la cha 
ses électenrs que Berlin n'avait jamais été plus tranquille qu'au | pre d'avoir chaque année prêté la main à augmentation des 
mois de novembre; c'était, à l'entendre, le gouvernement qui con- | penses de l'état militaire dans un intérêt purement aristocratigë 
spirait, la réaction qui-rêvait anarchie à force de la vouloir, | et par M.Mac-Gregor,qui a pris ocvasion de cette disenssion pof 
Nous connaissons tousce langage-là; il paraît qu'il fait letour du | aévelopper son système d'impôts, système dont nous avons 
monde. Et cependant c'était en novembre que le congrès démo- | connaître les pointe principaux, in 
cratique, se disant d'aecord avec la gauche de l'assembiée, prenait | T‚a chambre a passé à la division et a rejeté la. proposition f 
les résolutions suivantes: M. Cobden par 275 voixeontre 78, - 
n 1. Le bien-être matériel étant la seul base de la liberté po- Au commencement de la séance de la chambre des gom mum 
litigque, les questions sociales ne peuvent êtrerésolues qu'au moyen | d'aujourd'hui,diverses interpellations ont été adrpasdes au cabin 
d'one république démoeratique et sociale; 2, la terre étant la | au sujet des affaires étrangères. tej 
propriété de 'humanité, et non pas d'un hornme ou d'une casto, Lord Palmerston a réponduà unginterpellation de M, Ans 
tout-ce que le producteùrne peut consommer lui-même doit être | ue le gouvernement autrichien est-dgcidé à maintenir son auf 
partagé dans le peupie,„ et le peuple doit vider par la force des | ritg dans tous les-pays qui lui ont été conoddés par le traité 4 
































armes la question de propriété qui existe entre la bourgeoisie et | Vienne. 
lui; 8. nous vóulons unêrévolution et non plusune émeute: main- | En réponse 
tenant on jamais! ,, — E des affaires étrangères a déclaré que le gouvernement anglais 9 

pas fourni des armes aux iosurgés de la Sicile, mais qu'il a 


à une interpellation de M.Bankes,le secrétaire d' Elf 
„Ciétait aussi en novembre qu'un agent démooratique éorivait & 
ses correspondants qué Favis à lui donné par M, d'Ester et par | cordél'autorisation à un négociant defournir un.eertain nom 
M. de Reichenbácthiserait de mettre le ‘trouble par toute la pro- | d'armes qui avaient été. commandges depuis longtemps. 
vince, pour obtigende gouvernement à disperser ses forces; c'é- |__ Yord Palmerston a refusé de s'expliquer sur les instr 
tait enfin dans ce même mois qu'un membre de la gauche, le pas- | données à sir Stratford Canning, lorsqu”il s'est rendu à Ahà 
teur Hildenhagen „ prêchait publiguement aux soldats la déser- | Spr la proposition de M. Bankes, la chambre a-demandé , 
tion en'masse, et s'adressait du haat. de la chaire „aux pères et | une adresse à la couronne, communioation:des Beëiments d'apid 
mères des soldats prussiens , ‚ pour les engager à maudire leurs | jesquels le secrétaire d'gtat des affaires-étcaângères a prétenf 
fils s'ils n'abandonnnient pas lee drapeaux du roi, M, Hildenha- | que des atrocités auraïent été commises par l'armée napoliteif 
gen a été réelu et siggera dans la nouvelle chambre. en Sicile, near bset j, …_f 
„Il s'en faut, d'autre part, quê Berlin jouiese encore d'unetran- | _Aprèsces divers incidente-laschambre s'est occupde d'ob 
quillitg très- profonde: la poputace y est mauvaise; le publio des | d'un intérêt parement lass. …- g 
gens de lettres et dés libräires, auteurs et éditeure de petits jour- | __ M. Hume-a annoueé qufil demanderait communication de’ 
‘naux et de petits pamphiets, cette armée des litferaten dont nous |diste de tous les :treitemênts, salaires et pensions payés parë 
Wavonsguêre l'idée, et qú’ótì he peut lever que dans une capitale | trésor.public au dessus de 200 liv, st‚ en vue de proposer Wi 
llemande, cette foule fidvreusesouffle incendie, malgréla rigueur | réduction pourum tertain nombre deces.allacations. A 
déT'état de sigge. Hy a dansce bord-là les éléments d'un désordre Hier, le pringè et la princesse.de Parme:ont diné au pelf 
plus brutal et plus stérile encorequechez nous, etla garde natio- Buckingham. 5 
… Les joutnaúk ne contiennent aucune nonvelle de quekd 
intérêt. « TEE 
_ , „/GCUPATION DE FERRAEE PAR L&S AUTRICHIENS. 
ux ‚|. Dans une lettre-publige révemment par les jouvnaux italig 
„En face de ceg périls, dont ou nie peut calouler-les conséquen-.|-Mazzini recommandait aux Romains de faire Je zidge de la @ 
ces, tous ceux.qui H'aiment hi les aventures pi-les excòs n'ont;| delle de Ferraro et des'en emparer à tout prix. Il ótaitimpos 
dü'unê folftigde à suivre la polftlgque de Tunion. Le parlement: |-de donner un’ conseil plus dangerenx pour les Hópnblicains afÂ 
russien de 1849 comprend ‘beaucoup plas d'hommes à la fois: |:propre à attirer les. Autrichtens au-coeur de: FStalie centrale. 


nale berlinioisen’est-pas précisémerit déeidée-à se battre beaucoup, 
pour quoi que ce soit, Dés rumêurs sinistres annoneent d'ailleurs;|. 
un glorienx renouvellement de Fannée révolutionnaire pour ees 


- 





vert Btr-nioïns, bette fois;la bouleverser. 


a les.ministres de 1847 et leurs adversaires, ‘devenus ‘nrhsstrés Focoupatian de Fevrare pas! les Ausriohieus ont. aficielle. … 


Le profet de-Bologne a publig, le 19 Láuriek, la dépûche aui- | 


vante qui lui a été transmise de la. préfeèture de Ferrare # 
« Perrgre, le 18 {évrier- 1849, 

„ Citoy en‚mes craintes ne se sontque trop réalisdes. Ce matin à sept heures, 
les Autrichiens ont passé le Pô sur plusieurs points. Áussitôt quej’en ai regu 
Vavis, j'ai envoyé une députation du gouvernement et du munieipe pour 
présenter le fait au général autr ichien afin d'avoir une explicatìon sur l'en- 
‘trée de ses troupes. Ladéputation a regu du général Haynau la réponsequ'elle 
gerait rogue sur l'esplanade de Jaforteresse. 

„ Lies troupes sont entrées en ville à midi; peu après la dépratation aété 
recue par le général, qui lui a remis un écrit dens lequel il est ddclaré que ce 
mouvement a pour but Fobtenir uae réparation pour interception des com- 
munications dvec la citadelle, pour le meurtre de trois soldats aùtrichiens, 
pour Yinsulte faite au consul hmpérial et pour la proclamation de la Répu-- 

‘blique, 

„ Les prétentions affiches perT'Autrichien zont: 

pp 19 La eession des portes 4e Ja ville: 

„2. Remise aux Autriehiens des auteurs dr meurtre susdit dans les 24 
heures ; EN ad 

„8. L 'erilèvement dêshbrricades ; 8 

„4. L'entrctí rouges (10 mille hommég) gebe ajar in 
il n'est pas üxé, dt ite ; î 

„5. Larèrgisède l'hôpital militaire ; 

6 ‚Tae piilement de 200,000 écus (1,100,000 fe), plus 6,000 écus a in-. 

ifsdod consul autrichien „ le tout dans les vingt-quatre heures ; 
„se KL va’: Le rétablissement des éeussons pontificaux ; 
„8. La remise desix otages comme garantie desdites conditions. 

Pendant que je m'occupe d'éclaircir les faits sur lesquels se fondent ces 

rétentious exorbitantes, j'ai combiné une autre tennis d'antorités gon 
gAkhemental tales et muúiipales, doit Sera partie Bied ietenmigsten rib 
vêque, ami stegt offert de gr éà enter g nei 


qui nous éerase.. 
» Je vous fais part € de tout câta pour ‘Votre göïverne, en vous faisant obser- | 


ver en même temps qe jusqu, ici la ville est tranquille. 
Er] Agréez, ete, e: PN Le préfet, Cx. Marg. “ 
A Is suite de dette dépêche, ja Concordia publie la correspon- 











| ville: n ’y shit ägpeinte sous de fausses couleurs: 


TËNotre ville est tranquille et maintient une attitude sévère digne du mo- 


“ment. La loyauté et la bravoure du préfet, la capacité et la valeur dés chefs : 
qui commandent Jes différents:corps, :stationnés en cette ville, rassurent les ci, 
toyens et les disposent à Ia défendre pour le cas où les barbares oseraient nous 
assaillir. Les. Suisses mÂÔme sont ahimés d'une égale ardeur; nous sommes , 
‘heureux de pouvoir dire qw'aussitôt Ja nouvelle arrivée de l'occupation de: 


Ferrare, le brave général Latour, qubique infirme, quoique délié de tout en- - 


gagement,a-protestéqne'son bras ne manquerait pas Bologne, si nous étions * 
forcé de nous défendre contre tes barhares envahisseurs. C° ‘est un ge 


‚Le rógisnent suisse cantonné à Forlia regu Pordre de marcher sur Bo. 
logne. Le bataillon commandé par le colonel Marescotti, qui Kalten garnison : 
& Ferrare, après Soeonpeen, de cette ville, s'est portéù Lugo, ie 





“_ Nouveltes de Snrdäigae. 


Le Journal des  Déhate brdsintte résumé intéressant de toutes 
‘Tes citeqnsteneanankent deerne de Gobert. Ce Jonraal 
as een 


dits geiÂ: toen 

Zane darnnit dn: 20 et dais toute Ja matinée de 21, avant 
‘Youverturede la séance, le parti républicain, un peu déconcerté d'abord par 
Ja démonstration faite en Phonneur,de M.Gioberti, a bientôt repris courage et 
a formé 1 un plan de vésistpnce é ee Ons a enn des mn opneilkelen, onsest 
Ed viv Anegur ; GE AE DAE AR 
pe bange CR, 8 
de Turin qae nous avóns’ tel 
ine fatalemert l Hépubifgte, óu dà moins à toutes: les’ 
úire par une penteirrésistible. 
„La question art& MI, Gioberti et ses collègues Ctait celle-ci : N'é staiteil 











pas urgent, dans l'intérêt de la guerre de lindépendance italienne, de réta- 


blir la paix intérieure en Toscane par un 8econrs donné au grand-duc, en ap. 
*puyant Fes soldats toscans qúì lFréstent Bddles ; et poùr empêcher les Aütri- 
chiens de venirprendre posttioù: sur T Ápennin? Lamême question s'appliquait. 
aux affaires de Rome, mais enbsidiairement et pour une: époque:réservée. 


Quent&lg-Toseane, M. Gioberti était d'avis quele secours: piémontdis de-: 


mandé par le grand-duc et per la généralité des populations. fût atvorde im-. 
médiatemënt, ättendy que deux villes seulement, Florenpe.et Tävourne, 
imposaient } je  joug..dn despotisme révolutionnaire à tont le resté ‘du pays.: 
L piémoutatsedevsit 


doneserviria foikleonase dela Hiberts-et 

eelle de l'indéperidaiict ‘Baffónit, Ariea terp Nd Gtartait Y'étranger 
desatrards berienrss de Tale; 

„ Les dalkégues de M. Gioberti s end Zéclards: cote cette mesure, M.: 


Gioberti donna sa démission dans la Givotteile du 20, 

„ Le bruit universel & Turin, lesôir même, était que le ròt Tui avait con- 
féré la mission de former un nouveau cabinet, comme nous Pijvoris rapporté, 
Mais il pátaît qué les conseillers de Charles-Albert ont été intìmìdés par la 
prévision' du Äéohatnement de la majorité ardente qui siége an ‘parlement 
depuis les dernières élections , ou bien qu'ils ont jugé plus pradent de tempo- 
riser, pour préparer Ì’ opiton gabligue à guelque grande mesurè de éori- | 

servatien sooiala.  - - 
… Après avoir-donné;la réoit du commenoement de la séance da 
21, Je Jgurnat- des Débats termine ainsi: ek 
» Le aps Haneo fgis nae wokton portant gie M. Giolherti est déerdté: 

















4 anr gtrité à pino „patzle, Gette: 
war pt he er Tonie dr rg 
On opte intomen ùf Pe motivé € atdot briek EA Chie, | 


gprès avoir entendu les explications des ministres, déclare qu'ils ont bien 
„interprétéleveou delanation. , 
hine Voiei le discours ate: ‚M. Gioberti a adressé à la foule a; 
grenue le féliciter et lui donner un témoinage de dévoûme 
Bion do sa retraite du ministère: 


“ atiens affeetueusés sort” toùsdiisé agréabtes, mais elles le ! 
sont su ee un ministre qui quitte le pouvoir. (app)audiesements). Pour i i 
juger Jes pyés per un homme d'Etat, il faut en eonnaftre le nd 
Dès les p. &:de mon entrée au ministère „ je mè x} 
bgn 5 politigne intérieure, maintien é£ äéreloppementd ae | 


mnelle; 29, concernapt ‚la. politique gpiie 


balie et fairg que la. guerre,commenogs avge 
Puréusement, fût reprise sous d'heureux eri 


pe 


assurer Ì’ indépendaï, 
de courage et terminée # 
ces; ct, comme Îe Piértont ma 

‚ à ses propres forces; il“imp Lde hi conoilier les sympathies des püïssan- i 
ces Étrangères (qui vâlent autant. que ;lgs-soldats et les canons), suxtoué. de ; 
geelles que des instigutions analoghes rattachent B notre.pays-. - 

Pour cela il fallait éviter Len xagdrftions et les imprudencesquì aursient 
fini pat diseréditer le mouvement i ävol bravo!) Pour atteindre ces , 
WEE buts,il me faut la confiance de la ne. Y'avez) et T'appui du pâr- : 
Jesment pruelgnss vojx:. qu ‘onde ferme). Mess Messignns, Dy Viniorr : nous, est. pplms.n née * 
cessaire que jamais. Vive le parlement subalpin. J J'accepte dans toute son ! 
Sendar In Gbspanasbiling ministérielle , mais’ jetfie puie dlehague instanÊrd- : 
pondra de ce que j'ai fait ou entrepris., La volonté da peuple a toujours été 
WMasupeême loi, (Ici le ministre est interronpúá par de bruyanta applaudigse- 


‘et voté le budget: Le député Cabellaâ proposá d'étendre Fautorisation au mois’ 


| réserve faite-par la représentatiou nationgle'pour lecas où quelque homme in- |. 





| ak pes tn. oe siremont demapds qu'il fût fit une enquête, 
| f dalë: À 5 borsbardsstant da ‘Rome el ki guerre civile. Le’ ministère á’ ‘edpàndu Ì 


&Bölogne; nul doute quelasituation de cette 


| ‘vous êtes responsables ; enchaînez-los , expédiez-les à Florence , appòlez 






| midi, 


ë ie attefndre ce but, s"il eût été abandopné; 


ments. On penst Awilrestera u son poste} Mais U'pnion- nons eat nevosksaire. 
Je vous invite douc à erier avec moi: Vive le pcuple eubaljin { Vivele pâr-" 
lement Subalpiu! ‘Vive Findépendanca itadiexrae! (Jues cris de vive en 
redoubient). L'ässembléo se éépafe. {Gazette de Génes du 2 



























































































_Suivaut uu ordre du ministère dé Teimpire, portant qe "il faut se 
‚tenir prêt à nne levde dò-biucliers Uesuradigant, les - permission- 
naires de armée de la Hesso-Electorale ont étérappelés. 


ae 1750 stance del vasseinblendridrale de Franèfort. L 
CRAMDER Dee) rg fm du, 28 fiorier, “Danel séance de ce jour, 'M:-de Gagern’ préstätrië du cônaeil des minis 
‘Même après la séance of Fageuse d hier, cêlle ùnjoucd'} hui n'est pas gans in. tres, inter rpellé par M. Clemens, a déclaré enlomntièdses1es imputatious d'u« 
térêt. I s'agissait de voter'súr ún projet de loi du „ministre, des finances ayant | près lesqaelles le -mimistère: de’ T'emplre dütait abusë' du: ho: jn SAL 
pour but d'antoriser le gotverneierit toucher provisoïrement les impôtsdu Sep snak e 


vicaire de l’sapire, en répondaht aus adr essésdeglüsieins Prinees allemands 
mois de mars, époque à laquelle on espéraït que Ia chambre auráit ezimitië par rapport à la questien du chef de Fempire, 


_ Uneanption de M. Clemens, tendant à bemerikider à une commission 


d'avril, projet auquel 'adhéré Ie ministre des finances. {de l'assemblée nationale la correspondance qui a eu lieu ù ce snjet entre 
- Le but de cet amendement était, ainsi que l'a déclaré son auteur,de garan- | S.A, T. et le müinistòre de l'e mpire, n'a pás étéreconnue urgente. 


tir le pays de Ja ruinequi le: mcenverat at une politique moins Hbérale venait f- M. de Gagern a déclarg ensuite, en reponso à Vinterpellation de M. Cul. 
à remplacer eclle du cabinet actuel, C'était dont en même tefaps etun votode mann, que les droits fondamentavx avaient acquis force obligatoire en Ba- 
confiance dans les hommes qui sont restés idèles à leur. programme et'une | vivre par suite de leur publication dans le Bulletin des Lois de "Empire. 


La déelaration collective: de 80 gouverhemeuts allemands ‘concernant le: 
projet de constitution, ainsi que plusieurs notes particulières, ont été présen- 
tées a l'assemblée par le miaistère de} ämpire. ‚ Pinsieurs tnotions,- ‘tendant.- 
les ues ù faire fixer au 5,12 ou 15 mars lageconde lecture de la constitution, 
les autres à la renvoyer après la secoudeleeture de la loi dlectorale, ont été re- 
‚jetées par appel nominal ef lerenvoià JI commission: de constitution (sans 
préciser l'époque de la discussion) aété-décidé, , 

Au commencement de la séance, l'assemblée a vaté le 5 1 de la loi étec- 
torale, Ille s'occupera demain des $ 12 et suivants. 


— Un supplément extraordinaire du Ji burual de Dresde ap- 
‚porte la nouvelle suivante : 

‚nS. M, le roi a accepté la démission des ied: zur Dr. Ban: Dr. 
de Pfordtén, Georgi, Oberlander et d et pomme président dei nou- 
zet al} “wbatt data eee KELK À Aen taidrijmaite des cultes et de 
Y'instruction publique le Dr. Gustave-Fredéric Held; miiiëtre des affaires 
‘étrangères , le bäron Frédéric-Ferdinanil dà Beust, ministre plénipotentiaire 
‚} à&la cour de Prusse; minìstre des finances, Îe conseiller intime des finaness 
comte Wolf d'Ehrenstein ; ministre de Piútérieur, de töriseillef du gouverne- 
ment Dr, Abbert Weinlig, et leur & confié aussi: ‘Ta direetion” des affaires du 
culte évangélique. Quant au portefeuille de la guerre, 5. M. S'ést réserve sn 
décision à cet égard, eta ordonnéquele ministré-qui en a été chargé j jusqu'ief 
le conserve jusqu'à la nomination de son successeur. 

"Moxicn, 28 février. — Ala fin de la séance d'aujourd'hui dè 
ehambre des députós, dont l'ordre du jour a été épuiséen nne 
‘heure, le ministre d'Etat M, de Boisler, qui n'avait pas wooist 
aux saänces depuis le 8, pris da parole en cas termes : 

Messieurs, j'ai ® annoncer aujourd'hui à cette haute assemblée que S. 
M, le roi a l'intention d'ajourner la diète pour guelgue temps. Vpici les-mo- 
tifs qui I'y engagent : J'ai annomeé le 8, à la haute assemblée, que tous tes 
‚| ministres s'étaient déterminés à prierS. M. de les décherger de leurspor- 
tefeuilles. Par suite de cette décision, S. M, a fait des démarches pour former 
un nouveau cabinet. Mais elles n'ont pas produit jasqu’ici de- résultat définiì- 
tif. En partie pour avoir le temps nécessaire, en partie pour donner.au nou- 
veau ministère la pospibilité de préparerles projets de loi dont la diète sérs 
saisie, et aussi parce que S. M. ne veut paé empêcher les députés ò la dièts 
bavkrolse guile sont en même temps à l'assemblée nationale de Francfort de 
prendre part aux importantes résolutians decette dernière ; enfin, parce que 
les rapports de la Bavière envera le pouvoir central allemand seront bien 
mieux fixés après l'adoption de ces résalutions, S. M, s'ést décidée à cette 
„prorogation…Cependant la diète restera réunie encore quelgúc temps , atten- 
du qu'elle va être saisie d'un projet de lot am sujet du gubside à verser dans la 
caisse du pouvoir central , gommément pour la:flotte:altemande. Aussitôt 
awelle aura discuté ce projet et pris une rdsolution, T'ajonrnemeut aura lien.» 


— Ileircule de Vienne un ädresse des habitants à 1’ Empereur, 
pour engager S. M. à transféter sa résidence d’ Olmats? à Vienne 


Eà4 


digue dela confiance publique parviendrait  geglisser dans leministère. - 

Eu vain quelques opposanis;ont-ils cherché par les arguments les plus sub- 
| tils d faire revenir la chambresur son vote d'hier, 111 voix contre 12 ont 
| adopté te loi ayec T'amendement Cabella. Cette majorité, plus que toutes les 
paroles, } prove « combien les représentants sont disposés à défendre les droits 
du peuplequi Jes’ a tommeés. 

„Le député Costa de Beauregard, ayant demandé au miuietère s'il avait ap: 
porté. quelque modification à son programme primitif, a fourni 1’ occasion à 
| ‘Tecehio, ministre des travaux publics, de déelarer solennellement que le ca- 
binet resterait ferme sur le programme qu "il avait proclamé en prenant les 
rênes du gouvernement, et que si une _geission avait eu lieu avec l'un des 
membres, c'était précisément parce quë: ‘cë membre avait voulu s’éloigner du 








j au ani daj donné des ordre à ce sujet. 





Nouvelles de Toscane. 


Nous avions refusó de croire à la déclaration du Moniteur tos- 
can‚qui prétendait que le grand-due n'avait point protesté contre 
es changements opérés par le cercle populaire et par les minis 
tres, Anjourd' ‘hui nous savons positivement, dit le Risorgimento, 
que le souverain de la Toscane a adressé aa corps diplomatique 
à Florence, une réserve de ses droits constitutionnels et de ceux 
de la Toscane. Nous savons, en outre, que les membres du corps: 
diptormatique se ‘bont remdus à Porto-Stefano auprès du grand- : 
duc, L'ambassadeur d'Angleterre seul hest pas allé à Porto-: 
Stefano , étant retenu chez lui par unè indisposition, mais il y & 
envoyé son frère. 

Après avoir annoncé la proclamation de la république, Te gou- 
vernement termine lune de ses circulaires de la’ manière sui- | 
vante; la peur de la réaction etledépit de voir qu'on répond si, 
ímparfaitement à ses appels, ont seuls pu inspirer un tol langage: 

‚Répandez les nouvelles dans les provinces avec Ìa promptitude de la fou- 
dre, publiez-les sur la place publique, et faites-les annoncer de la chaire et de ; 
T'autel, aux sons des cloches et de V'artillerie. 

„SS ilse trouve des prêtres qui résistent ou des traitres , ilest temps d'en 
fnir: qw'onarrête ces indignes fils de la patrie et du Christ, et qu”on les 
‘envoie enchaînés à Florence; ne souffrez aucun retard „aucune observation ; 


| lesofficiers des eorps armés et faites-leur part de eeque nous venons de voub | 
écrire ‚que celui qui veut être avec la patric le déclare franchement.Ceux 
qui se retireront laisseront leurs grades à leur inférieur ; la patrie récom- 
ie les idèles, méprisera, Jes den eh et ana les traîtres. 







ER Ed Boer hut de 
. Ue 3 E » ibión KEN la diète 
abolissant Ja le bareé a a en EA ‚ et en humiliant la 
classe de lä noblesse an nuirait aux intérêts du.commerco et de 
Yindustrie. (Lloyd) 


— L'aveu officielde l'entrée des Russes en Transylvanie ac- 
cupe néeessaireraent la presse viennoise, 

L'Ost-Deutsche Post considèrecet événement comme un chan- 
gement dans l'histoire de Y'Antriche, duiaor du retentissement 
dans T'Europe entiëre, ét quië produit une douloureuse impres- 
sionà Vienne. Il serait impossible de  prévöjr, ajduûte ce Journal, 
duel sérale contre-coup de cèt évériernent gut Tapibion, àlfiaté- 
rieuret sur les relations dî plomatiquês aveg T'êtrande ‚Ce qu Ly 
a de certain, C'est quêla „province de. Transylvanie4 a été sauvóed, 
un trop haut prix, soit que I'pn cangidère.le gecours russe du. 
point de, vuede. la liberté, du paint de vue. de la position vig-à-vis 
del’étranger, ou dn pointde voe del'honneur national, 

Le journal. ministgriel le. Lloyd, ditau contsaie que l'entrée 
des Russes en Transylwanie nm: poe lampindsesignifpation poli- 
tique. Les-troupes zusses #e,vatiresons aamime vedétrsont. vennes 
sansque le Aussie (att auyuis-sur- TAntoiohe d'autres: droits que’ 
la reconnaisance deceux dunt la fortune et la vie ont été proté= 

s contre mae nombteuse horde de barbwsesfurleux. Tua liberté 
{ de "Autriche, nisa situation vis-à-vis de’ l'étranger, ni son hon- 
neur national n'ontrien perdu par cet éréneinent, quoi qu'en dise 
un journal s dela capitale. 


DIÈTE CONSTTTUANTE. DE KEMI. lange du 22 forier. 
-Liartidte afldittouriel suivant ‘au els quì contient 


| Pégalité de droits politiques: dos aaciér da, teligian , avec l'a 
nexe que. personne ne peut tre contrgint par: État à des son 


religieux: T 
L'état n'exercera pasou ng sanctionnerg. pas. dnvansagr ‚ane 
obligations contacten 





capìtale n'est pas flattóe: : akk: Nas ne 

„ La situation est plus que Bn Je loue Guerrazzi d'avoir voulu en sor- 
‘tir par le suffrage universel, mais je le hlâme de s'être laissé conduire par une 
poignée de furieux et d'ivrognes. Tous les malheurs nous arrivent : la misère 
et la plus complète anarchie. Dans la grande masse du peuple, indifférence 
parfaite et invicnible; lessdldats se débandent ou vontrejoindre de Laugier.Il 
n'y a plus d'argent. Quelques rouges veulent être la nation, Je vous Fai dit et 
‘je vous le répète, ìl n'y a que lès figurants révokationnaires, iln'ya pas de ré- 
“volüition. Modéna et ses collègues eroient torhposer des pièces de théâtré, 
‘mais autre chosé est la scèné, aütre chose est le monde et les réalités. Mon- 
tanditet Mazzirii paraïsserst Y'igaorer. Comment cela finirast:ilt Je me dëses- 
père de voir de si graves événements si follemetit accomplis. „ 

Ilrésulte des nouvelles regues de Florence que la proclama- 
tion. de la république aété un véritable escamotage. Le peuple 
n'y a pris aucune part, et tout s'est passé au milieu ‘de la Stupeur 

Le Matienal.de Flozenoe Je déclaze en propres termes. 
„ Lapopulation, dit-il, w'a Prig aucune part à ces tumultueuses ma 
nifesttions; ; ls: uns ds ont dies avec: kende des autres avec 
regret. ie: 
he C'est de Chistoie, de Flislòire, pure, » 





__ Nouvelles d'állemaguie. 
«On hit dans la Gazette das Postes de Francfort du 25 février: 

» Sur l'invitation de M. Gagern, présidenb du ministère de l'empire, les 
plénipotentiaires. de tous les états allemands,se sont.réunis. ce matin à l'an- 
cien palais de la djète, pour remettre ao, ministâre de F'gngpire les déclarations 
de leurs gonvernements velativement » la,gopstitution allemande afin que le 

re les prevente'n T'asbetnhlée aj ‚Les déclarattois ‘de 26 États 

au nombre desquels se trouve lu Pesse, d6f dé 1d même tenear, ou plutôt ces 

26 états, qui représentent.22 millions d@llemands, ont donné une déclara- 
tion commune, C'est déjd un nayan important de l'état fédéré allemand. 

‚ Nous ne savons pas encore 2 jusqud quel point les déplarationg des autres 
| plénipotdhiiairess’éeartent de oelle dessus 5 -zirgis on fout gesure qe lAo- 
triche n'a remis aucùne déclaration et qu'elle élève platôt la prétention que 
la seconde :loetaire de wonitiswisii oft encord oude de qdelguês” se. 
maines. 

» Nous apprengns que Ia mijne % F zascrabiée insistera pour;que cette 
seconde leëtrtre cómtnênict le 5 m 

Le Francfurter jo id wekxpiime pins: … 

‚ Tons les gouvernemerits ar exception de T'Auteiche et dn Hanovre ont f 
doriné leur &éclaratioû Tuc: “minste del empire les Commufiqaëts k T'as- 
semblée nationale dans fa séánèé dbtiain. bk % 

» Lies membres de l'assenabiée Aktibnade qui zont décidés h maintenir les | 
bases du projet de constitution adoptées à la première lecture, et qui se sont | 
oriëtttuds “hier, dû nombre d'étvikdk 200, én nnë nouvelle associatfen, but f 
‘decidé de demander le renvoi de ces ions an comité de- Falke}, { 
et la fidatión, dès la stadeé dd derhair, dn jour 6ù commencera Ta Áévonde , 
en de laconstitntion Ee : 

. Dans.un gerit gur Vorgagisgtion militaire de YAllemagoeJe: mi- } 
mistte dela greerd poetst omchen M.. de Poubkbr,; ee prononoe E. 


"ce 


contrainte temporel pour Y'observation d'o. 

pat des veur ouaermentsreligieux;. 
Estadopté id EK 
‚Le proposition de M. Sidon: 
“ln a pasde religion de Fáétat aenggipen 


KEN 


evi zo rin 


RRF ed En „iep =s 








ef des finances, rb 
lek dit ade se an ‘est 


00 verte öficieille e.qu” "Kuidlléra été 
Wórité de la frontioie ebleca &ans 


CK aad 






paie: 


att que de. contame. IJ 


j pour Je piment Be ent de-la Sardine, 
„ie ltr ön hiet des % Ne 

s'est d'ever, pe. 8, dudrföweier: 

voir zine rentendre Ia duide ertoe Umwondserile Bússisêe bep poa vd hor bBaystine:: 


„an présume qwikaura dié arrêié par: ‘les-bandes oarlistes.Un pos- 
tiljon parti,de Vitoria & ide seulement la eorsaspondenee des. 
provincede Ne À 
A la dernière voile, „Nous zeeevons N Tinstant ia zouvelle que 
‚Ja bande du Pimentero a té atteïnte à Recgenco, village dela pro- 
„vince de Cuenca. Neuffaêtiend. sont restds sür la- place, trois ont [:Paris, L'un, auquel .assistaierit la plupart des députés Monta- 
„is blessds et 13,fxits prisagniers, Neuf waren 0 ont pu:s’échapper. “gnards, a réuni eoviron 1,200 convives, à 1 fr, 25 c., dans la salle 
„El Pimeniero est, au nombre des morts. … - elan ‘dela Fraternité, rue Mariel. 
NOUVELLES DE LA, GATALOGSE. Re lk 
Toutés tes lettres db Ts‘pro'vince de Géronne s'accordent à re-: 
gardèr comme anéantie la faction fépublicaine, depuis la déroute, 
d'Ametler. ä 
On écrit de Géronne, 15 couraüt, que 900 Carlistes se sont réu-. 
nis dans lá matinge à Amer, pour y faire celébrer un service fanè- | mes qui gouvernent aujourd'hui la France: 
bre en Y'honneur de ceux des leurs qui ont péri dans Faffaire de |-- „;Qu'ont-ils pour empêcher le progrès? Ils ont une armée ; 
‘Pasteral. mais que peutunearmée contre ûne idée ? Qaeferaïent les 100,000 
_ Voici les pertesexactes ‘éprouvées par la faction républicaine. hommes qui sont à Paris, si deman on voulait porter atteinte à la 
dans la dernière battue ordannge par le capitaïne général : Morts, constitution # ? (Bruyants, applagdissements. ) Dernièrement, au 29 
11; prisonniers, 73 (yr compris le brigadier Molins et Fintendant: janvier, n'avons-nous p*s vu üne armée improvisée pendant la. 


Joazisti}s: soumis-aux autorités espagnoles, 70 désarmés par les nuit ? Leúr armée est composée de nos frères ; qu'ils laissent l'ar- 
autorités és frangaiser, 55; en tout;209 hommes; « méeà Parispendant un mois, 'armée est socialiste ! Savez-vous 
B ce qü’ils font alors ? Ils loignent de Paris leg régiments pestifórés, 
et cesrégiments vóní dans Tes Agparteïments former des proesijten 







re oil oe . 
Quel magnanimité de la part au peuple de a Réforme In’ avoir 
en assassiné les ambassadeurs! 


_— Deux banquefs commémoratifs du 24 février ont eu lieuà 


toast ; ‚A la solidarité humaine ! „ M. Brieebar , socialiste améri- 





deren Nouvelles de. name au en (Aeplandienane prolongés.) | 
En rósumeé, l'idée est. formidable pa est, honor 
Pas, 27 fhorier. — Le Moniteur ‘atiöirce. que Pibsend du parce: qw'elle est danweé pl nge aaier a, hopen, 


corps diplomatique au service ‘du 24 février est le‘ résultat d'un 
matentendu ;que ce malentendu a été reconnu trop tard; qu'il n'a 
‘pu être réparé qu'en partie. 

— Lenonceapostoliqueà Parisa remis officiellemeut au minis- 
tre des affaires étrangères l'adresse du Saint-Père à toutes les 
‘puissances ‘catholiques. ‘Puis ú a été regu par le président de la 
république, auquel il a remis une Îettre  autographe du pape. 

— Le comité central bonapartiste vient de se constituer sous la 
présidenae de M. le général Bachelu. 

— Une députation des clubs et des sociétés gecrètes de Paris 
vientde partir pour Rome. .; …: 

— L'acte d'acensation dress par: M. leproenzóur-général dans | 
Yaffaire du 15 maî a été natifió hier anz accusés. IL leur aóté éga- 
Jement remis une copie imprimge. de toutes les pièces de la. ‘proos-. 


dure. 


c'est quelque chose de éurnatutel ; elle a la puissance de I'élément, 
Ja vitalité de la nature : ils aaront beau se roidir, le courant les 
-précipitera dans l'eau. „ 


des Amis de la constitution offre égatement quelques détails ca- 
ractéristiques, M. Buchez le ‘présidais: 

M. Ph. Lebas (fils du fameux conventionnel Lebas, ami de 
Robespierre) a porté un toast.à la démocratie europgenue. Ila 
perlé avec enthousiasme de la, dernière révolution de Rome et du 
grand exemple que la république romaine et la, ‚république foscane 
donnent aujourd'hui àl'Italie, „ 

"Le toast le plus remarquabje est celuí aprii, Pierre Bora 
: ' „Citoyens, a dit le prince Pierre, bvons au ‘gouvernement 

‘provisoire. (Odit oui \ bravo 1) 

Buvons au gouvernement provisoire qui, le premier, a eu Yin- 
signe honneur de convoquer lë peuple souverain au plein exercice 
de ses droits. (Bravo! bravo!) 

Au gouvernement provisoire qui nons a dotés du suffrage 1 uni 
versel (bravo ! bravo!) et qui, par le suffrage universel, a fondé à 
jamais la république démocratique. ( Applaadissemerits prolon- 
gésmêlés de cris de vìvela république !) 

— Cequi fait le fond denos meeurs, c'estun orgueil dérdglé. Le besoin de 
poser devant le public est devenu une maladie, On a vu des criminelsse dra= 
perdans leurs forfaits. 'Tout est théâtre; la vieest un rôle , et mourir, c'est 
baisser latoile. Voilà la plaie de ce siècle. Pas un esprit si médiocre qui ne 
rêve de beuleverser Je monde ; lasuhordination est bannie du monde moral; 
nùl ne eroit qu'en soi-même, et il yena, comme M. Proudhon , qui dé. 
trôuent Dieu , pour n'avoir rien qui les surpasse dans le ciel comme sur la 
terre. O predi e de folie } ôabîme ereusé par la foiqui 


— On lit dans le Moniteur ; 

Quelques désordres se sont Bauifeende sur divers points de la France, à 
Yoceasion de l'anniversaire du 24 février 1848, L'anarohie ne s'est pas con- 
tentée partout, commeù Paris, d'envoyer ses comparses crier autour d'un édi- 
tice religieux, ou dans un Pe avoré, vive la. répubdligue démocratique et 
sociale! 

"Á diane 1e ou 600 personnes ont parcouru la ville, tambours en tête et: 
drapeauxdéployés, aux erisde : Vive Raspail ! vive la Montagne ! vivela guil-| 
lotine ! A bas la calotte ! à bas;lestyrans !-L'autorité du sous-préfet, du procu- 
reur delarépublique, du maire,a été méeúnnue et la force publique insnltée. 
Le désordre n'a cesséque lorsque les perturbateurs ont appris que le sous- 
préfetavait mandé un bataillon du 17e léger qui arrivait à Coulanges. 

…_A Toulouse, le préfet a dû suspendre deux npe de la gade natio- 
nale qui avaient défendu le bonnet rouge, 

A Auck, un certain nombre de, gardes nationaux „leurs offciers en tête, 
ont parcouru la. ville en poe des” eris en jn ils ont même péade 
dansen de al Ke OET EEE 
dre; lagtsndigtatienditded tete RNN 5. did gans de beits 5 : das 
“A Dijon, Ì bautoribé a saisi des balles mann fon et de la poudre ; : ture de sa banque; l'orgueil arrivé ce point est duressort de art médical: 
deux personnes ont été mises en étatd'arrestation. » Je formeune entreprise qui n'eut jamais d'égale, qu’aucune n'égalera 

A la Guillotière (Rhône), des factieux ayant arboré le bonnet pa le | jamais. _ 
préfet a mis les autorités manicipales en demeure de l'enlever. „Je veux changerla base de Ia société, déplacer Yr axe dela civilisation, 

-Dansle département de a Drôme , les maires ayant refusé leur concours { faire que Je monde qui, par \'impulsior de la volonté divine , a tournéjusqu"s 
pour faire disparaftre cet embYêrge de désoräre ; le préfet a conduit l'opération ce jour d Oceident en Orient, mu désormais par la volonté de homme , 
en personne, assisté de plusieurs détachements de l'armée des Alpes. *“ | tourne d'Orient en Occident. „ (Ze Pays.) 

Elen a été de même à Carcassonne’, où, malgé les naenaces des anarchis- | 
tes, cette mesure n a pres d'autre émotion que la joie qui s'est emparée de 
tons les honnêtes gens. … 

A Uzès, une pasqnipade de carhaval, tolérée à tort par l'autorité munici- 
pale, a donmé en, Je, 22 février, à une rixe qui aurait pu avoir de graves 
conséquenees. Sep ont été opérées. . 

A. Narbonne, le  caridate à El plas, grond dacore: Les. mernbrés du clabquï 
représente la républiqne rouge, ‘ont fas „une mascarade indécente le 
président de la république. Cefte exhibilon,« qûï Óûtrageait les lois, a duré 
plus dedeux heures, sans que le sons-préfetét te niäiré se soïerthöhtrés, sars 
que Ia police soït inttervenue. Un Outrage serablablë atté indge Ar libutenant 
de la garde ns à ien, dude et conuu pour ut Wéfanseur’ énerffigte de 
Yordre. ele 

…, Le mìiniëtre: de: rintéieer, svet paste teldgraphe, s'est abend avee le 
ministredela guerre pour diriger des-rerforts sor Narboan é où l'on craignait 
de nouveaux troubles peurle25. Grâce la présence!d’an bataillon dela ligne, 
cette journées’est tenen a bt ii ema sur bes désordres 
ee DB. 6 

‚Le sous-prétet quia mantsé una tele inentie este rárogné par un arrêié 
da21 février. Il y aura lien:da prendre ù I'égard dele garde nationale et dn 
pouvoir muuicipal, des mesures sóvères. -Lù, comme ailleurs le gourgrne: 




















pasle droit de ne pas vouloir de la: „république. (*) 
| __ Voilù à quelle maxime de grossier despotisme devaient abontir les décla- 


droits du peuple. La franchise du journal de M. Proudhon est fégondeen en- 


dégradation morale ò laquelle le socialisme.aspive à la faire descendre, C'est 
à nousb profiter de ces utiles avertissements. (La Vrt, he 














5) Ces ignessetrouvent terwmellanent dans le paer je. Pap asen 
pat Proudhon. 


en EEE MEE n a mn n - « B gei 
THBATRE-ROYAE-ERÄNGAIS DE LA HAER. 
Samedi 3 mars 1849. — — (Représentation Ne 108. ) 
‚La twoisièmereprésentation de: 


GILLE -RAVISSEUR 






ment ne manquefaà aucun de ses devoirá. ER a " Próeédédes nin, 
— Les journaux de Bordeaux, de 25 arrivée ier. soir; 1 ne 
doriftent ee de noüvelles focales;” De 'ne perl done’ Ee des _ LUCIE DE # LANNERNOOR, 
troubles annontés por la:Patrie. A la vérité, la nouvelle e la ad-opéra en quatre actes, parolngèmhjées de italien par M, a. Van, 
Patriecnr extrait d'une dépêche télégrapkique: oe knie R musiqgede Donizetti. 
— Not onsdanst.Assemblfe nationsie Ia nouvelle, suivante | On commence à à7 heure eren 


pas sur nous de garantir : 
& Ta boútde del Jl nouvelle stj joärd” hui officielle 









aedépart dela ger KONINKLIJKE woizampschie SCHOUWBURG. | 


Cette garde, on le sait, ë 
























posée de 52,000 hommes de truupes d'étitey 


elle n'avait pas quitté Petershidepuis 1831, spore de la. en guerre | rijd dag 2 Maart 1849. (Geen, abonnement, nee noch 

„contre Ja Pologne. en NS zak: 5 vrijbiljetten. gangbaar.) De 

me part $ od on er benefice van den Heer A. PETERS. 
er GIOVANNI DI PROCIDA; 


‚Voici comment Is, Béforme traite. 
leùrabsonós, 5 derhee gérémonie rópublieainé id 
on ‚fe peuple) més"est pas même inquiété de Fi 
rghiens, erde. ow par mépris, les g o, 
Ki s'tonner, eú Ke, peuedooi prendre souci de zette 
känce?’ ° De 
Le peuplede terier leur fit grâce quand ls étaient Ï, éó 
Hetes, aber et tremblents'soog za mahr, Ts l'insultent aujdu B 
@fiis-zes-morts.Mais qu'inporté, ericore"ane fòís ? Que les laquäis, | 
salaer un grand qui passé; Faadert derfidrela voiture des mas 
dlnenwekse Dale, en 93; cl EROL jen; LEveièr ious-avorls envéyé chez 


_ dram in vijf bedrijven, door H.J. ‘Schimmel. „Versierd met nieuws’ 
costuïnes. Nobit alhier vertoond. 


Ep TR Aanvang ten half zeven ure. 


adrieranid: Miroiabt ‘28 wÉvarme A:Ta Tendance gta du 
aujoardkuis es affnites 


gparchd en. fonds. poi nd était peu faxath ile 







rés ef.uos miartyas! + Or, ‘eelane vant-l pas la révérehce de amelanes donai- 


Le président, M. Foasoyeux,a. porté un premier toast: „Aur. 
mânes des Montagnards de 93+, M, Pierre Leroux a porté un 


cain, a prononcéun discours enl'honneur de la France, M. Ledru- 
Rollin, qui lui a répondu, s 'estexprimé en ces termes sur les hom- 


JÒà terme. 30%0 réduits 92 5/8 2/1. 3 1/4 0%0 98 


ĳ trésor 764, 
| Dérdinand. 6 A, 


Le second banquet, organisé par "Association demen 


{ Dettenct...2s| 49 








— La république est au-dessus. du vote ziniversel, parce qu'un peuple n'a. 





mations du faux libéralisme et de la démagogie radicale et socialiste sur Jes: 


Beïgnements précieux pour la France: elle ne lui laisse rien ignorer de la 


met 





Paris. Manp1 27 róvRIER. — La buiese'sur lez fonds publies et sur 1a 
plupart des autres valeurs, a fait aujourd’bni,de sensfbles progrès. Lacon- 
firmation de l'occupation de Ferrare par lestroupes autrichiennes et les be- 
soins de la liquidatiort qui commencent à se faire sentir sont les principales 
causes qu'on a fait valoir- pour expliquer le mouvement du jour. On craint 
que les Autrichiens ne se bornent pas à l'occupation de:Ferrare, et qu’ils ne 
pénètrent plus avant dans l'Italie centrale ; ce qui pourrait déterminer de no- 
tre côté, une démonstration armée: c'est dansces prévisions que les acheteurs 
‘sérieux paraissent s'être retirés momentanément du marché, 1 parait, aussi}, 


‚| que quelques gros acheteurs de ces joursderniers se sont complétement re. 


tournés et se trouvent maintenant vendeurs, poussant naturellement à la 

baisse, afin d'amener. des cours plas bas pour rentrer dans la rente. Cette 

baisse aura du moins un bon côté, c'est qu'elle facilitera beaueóup le liqui- 

dation de fin du mois, qui auraît éIé sérieusement compromise, si le mou- 

derniër de hansse avait continué avec autant de vigueur que: la semaine 
ernière, 


Londres , anp: 27 révaren. — La faillitedeM, F.J. Marphy à Cork 
est de 80,000 liv. st. Des lettres de Hamhourg anuoncent quel’on y a regu ìa 
nouvelle de la faillitede MM. Bohlheener et Ceù Livourne, 

La faiblesse des fonds augmente, Lies Consolidésòntunetendanceà la hais- 
se aujourd'hui; ils ont fait 97 1/4 awcomptamt et 92 8/8 à terme. Le cours le 
plus élevé a été 93. A 3 heures on reste 92 1 /2, 5/8 au comptant et 92-5/8 8/4 
4 7/8, Bonsde l'Echiquier 
(juin) 42 à 45 et 85 à 38 (advertised.) Actions de la Banque 194 à 196. 

Peu d'affaires en fonds étrangers. se marchéest faib, e‚ Mexicains 26 1/2 
8/4; Espagne 5 0%0 17 1/2; Brésil 82 1/2, 88 1/2; nouveau 81 1/2; Hollandais 
2 1/2 0%0 50; 4 0x0 80 3/4 à 1/2, 


Madrid , Lonp: 19révrren. —3 % 23 an comptant, ‚(eprès la borttse. 
23 P)—6 040 11 1/2 P., (après la bourse 10 1/2 A1 5/8 P.)— Dette sans’ 
intérêt 41/4 P., (après la bourse 4 1/8; 408 Ps; 4 1 he piss) — Billets-la 

in df, + te Di . m4 Nan rig de St- 









Un avis officiel publiéd. dansla Gazett:de Mad u 17 iin 
qu’il avaitété émis au 31 décembre les obligations suivantes de la, dette 
intérieure : 

Série Ade 1,000 réaux, 26,669 obligations jusqu'au n° 28,005. 


„ B 8000 „ 1136 » wp 18,001, 
» C° 6,000 „''12897 % " 18,006, 
PE D 24,000 TE 5,051 9 . 3 6,504, Pek 


a bad ” 42940 Nn: 


43,525. . 
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| Empdesl-0,4 , [Passive … … [Ditoditófl.500 
S.d'Am.....öt _ fDéferred … TT TAmétPhit.B:6 
Soc. de C……4k Hs} [Dette diff.a P. {Dito Act. hr Mk 
‚| Lacde Harl.5 Portug. à L*.5125 1826 A Autr M$. en 7Lë 
C.def.luR44| 81 Dito dito... 4|26 8, 27 | Dito... ne 37 
C.defer Holl. 60 Deint.àlConto Dito .enerse 4 
Dik aensenaanos 4}| 908 O.russe Hope5} 1014 Brós...….….. 5| 828 
France..…....8l 485 Dito dito….… 511014 Dito 1848... teid 5 
Id. 5 Certifi, dito. 5| 90  IN.Mexic......5l 254, 26 
Belgigae.. 24|-424 /Ditodito..……4} 82 Perg naven 61 34i 
Esp.Ard. 8515 13 Bill.Stieglitz 4}. 815 Greriade...l}|- 174,18 
Ditode5101,5t E18 … FCerta Hamth, | Venez 23 27 
Dito Pièc. c. 5 {Fosc.au oh 


BOURSE DB ROTTERDAM DU 28 FEVREER. 


Ard. int, L. .L.5105 %- 
— Emprunt 5 Jor 

9 : „Stieg litz. dp Es 

3 1 Auraicns. — Cert, Ì Mét 24 » „37 


Pars-Bas —Detiesctiv. 24 % 49 9 [Ear — A 
Dito dito 8 „584 |Russie. 
d Dito dito 4 - 
Esr. — Ard. de L. 170. 5 











SR Dr Kans an, 21 FAVRIER. 
: Fedor enen belinrt ane 












% 5 jer k, js ' Ziâ 
Emprunt 1847 82 25 [Société génér. 
„ fincour.|82 25 [Esp dette act. 











Par. Vers: r, dr. He 


















5p.c.aucompt!81l 95 „ différée … mt: 
 finecourj8l 70 „ nouv.Sp. 228 
B. de France|2100 „dette int. | _ {Paris Nord... 
‚| Caiss. G. 1000 ‚Naples 5 p.c.'78 70 » Strasb…l356 25 
‚Holl. % [Rome B. 1844 673 „ Lyons 
; ‘Belg. 5 p.1e40| . spe eg te [Zinc vile Ms, 
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GrvMontag, 
BÔURSE DE LONDRBE Du 27 FEYBIBR. 


Cons. Comps. 928. [Dito différge.}. … 
„Deen liquidat.|. . 5 Dito passive |8%, 4 
Belges. sve | 4 pe, de 1834, Mexique... 264, dr 
Hoflande4p.c.|80, 804 | Brésiliéti..... ‘[Russie „sf 108, 110 
Dito 2} p.c. 50, 50% « fDetteact.esp 5 174, 178 | Colombie...  - 
of [Dito®p.Cerl29,29H ‘Danois nf 


.5p.1842) 













Péruviens emit 48, 50 - 
‚\3p. C. POT wen Ô 
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Bourse &Amsterdaris. end 1e Mars. … 
Dn cours: ns crôro/ A’ 5 evans. 


ret: de 


Pars-Bas, — Dette active. vr vacnr As 1/8 


‚ Dito dio vamveneses.. Bin É8 if 

Dito BRON ene eed arme 
Berra. — ArdötnfäeL619 5 „34 
Dhoimidr alm ........s „ 2218/16 ne 

| Hosen  — Émpfint.Fope 1798et1816, …… 5 „ 1ON 3/8. 


|. Apraronn. — Öbligst. Métalliqnes .‚.....H.n 879/4. …. 
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& za HAYE, chez c. “VAN DER MEER ‚Sp, me 75: 


geor Wier, i toyaumds ent pet anisfiées. _ HEEN 
Siles quels tanger de omne sai | Zn (pda Granger en geni ee nn re rens: ZK disicpieen | | Dapie. a chez aa. Somoossvauo et Pus. Beursaeeg 
veukent bil wegard dev obes domhikeerjag, wbarmboticing OTT fie vrremitbe earranhes Trien wanrroinnsan | ae ‚> Alberdan. han 
révolation® Bftnere gui windtindnt dehoïhren sajuimt: nes banpiè- de Bft; «ov Snimer: anja tier Bree Rhens 





